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Les cookies

Pour aller à l'essentiel, on peut dire qu'un cookie est un enregistrement d'informations par le serveur dans un fichier texte situé sur l'ordinateur client (le vôtre), informations que ce même serveur (et lui seul) peut aller relire et modifier ultérieurement. La technique des cookies repose sur le protocole HTTP, c'est-à-dire le protocole du web. Il ne faut donc pas voir de cookies partout : seul un serveur web peut en envoyer. 

Plus précisément, un cookie se compose d'un ensemble de variables (ou de champs) que le client et le serveur s'échangent lors de transactions HTTP, lesquelles variables sont tout simplement stockées sur la machine cliente dans un simple fichier texte. Un cookie est obligatoirement rattaché à un nom de domaine et un ensemble d'URL de telle sorte que seule une requête provenant du même serveur pourra y accéder. 

Par exemple, grâce à un programme CGI, le serveur a la possibilité de mettre à jour ou d'effacer un cookie. Mais pour cela, il doit spécifier tous les attributs du cookie, par conséquent seul le serveur qui a créé un cookie peut le modifier ou le supprimer. 

Un même "client" peut stocker un maximum de 300 cookies, dont 20 maximum pour un même serveur, chaque cookie pouvant atteindre jusqu'à 4000 octets (env. 4 Ko). 

Le fichier stocké sur votre PC est un fichier texte écrit et lu par votre navigateur. Vous pouvez le lire, le détruire, le copier, le modifier à la main si vous le souhaitez. Il ne peut pas contenir de virus ni être exécuté, il n'est pas actif.

Les audits IP

Pour suivre votre parcours sur un site, celui-ci extrait du fichier d'audit les informations correspondant à votre adresse IP. 
1 . Un client, un serveur, des requêtes

Lorsque vous cliquez sur un lien sur la page d'un site web, le logiciel que vous utilisez sur votre ordinateur envoie au serveur qui héberge cette page un message du type "envoie-moi la page située à l'adresse "xxx.xxx.xx/yyyy/zz.html" . Cette page n'est rien d'autre qu'un fichier ("zz.html") situé sur un répertoire de l'ordinateur serveur. 

On parle donc de client, de serveur et de requêtes. 

Tout comme dans un restaurant, le client formule des requêtes à un serveur lequel lui répond en lui envoyant (servant) un résultat. Soit le résultat correspond à la requête formulée, soit le client reçoit un message d'erreur du type "le serveur n'a pas trouvé la page demandée". Ceci est extrêmement schématique mais constitue le fonctionnement de base de toute transaction sur Internet. Vous êtes le client, le serveur est le site de votre choix et vos requêtes correspondent aux actions que vous faites sur votre navigateur pour passer d'un lien à l'autre (soit en cliquant sur des liens, soit en tapant directement les adresses). 

2 . Des adresses IP 

Or, pour que le serveur puisse vous envoyer le résultat de votre requête, à vous et uniquement à vous, il faut qu'il ait votre adresse. Vous, vous avez la sienne, mais lui, tant que vous ne lui envoyez pas de requête, n'a pas la vôtre. Lorsque votre ordinateur envoie sur le réseau votre requête, il la compose d'une façon normalisée, en respectant un protocole. Sur Internet, il s'agit de TCP/IP. Sans entrer dans le détail, ce protocole indique que les adresses des ordinateurs connectés au réseau doivent avoir une adresse IP unique pendant une session. Les adresses IP sont conventionnellement construites de la façon suivante : w.x.y.z où w, x, y et z sont des octets, c'est-à-dire des entiers entre 0 et 255 (ex.: 194.98.200.22) 

En ce qui vous concerne, cette adresse IP peut vous être attribuée de différentes manières selon votre abonnement Internet. Si vous êtes un particulier, c'est probablement une adresse différente qui vous est attribuée à chaque connexion par votre fournisseur d'accès. On parle d'adresse IP dynamique. Si vous êtes dans une entreprise ou un organisme plus lourd (université), vous avez peut-être une adresse IP définitive. On parle alors d'adresse IP fixe. Le serveur, lui, a nécessairement une adresse IP fixe (à quelques exceptions près). 

"Certes, direz-vous, mais lorsque j'écris l'adresse d'un site web, je ne saisis pas d'adresse IP. Je tape des noms plus clairs, comme www.cnil.fr. Comment mon ordinateur trouve-t-il l'adresse IP de ce serveur ?" 

Tout simplement en exécutant une requête auprès d'un serveur DNS, c'est-à-dire un serveur spécial destiné à retrouver les adresses IP qui correspondent à des noms de domaines (www.cnil.fr est un nom de domaine). On dit que le serveur DNS fait la "résolution" (conversion) des noms de domaines en adresses IP. La seule adresse IP dont vous ayez réellement eu besoin, c'est l'adresse IP d'un serveur DNS, généralement celui de votre fournisseur d'accès. C'est l'un des paramétrages de votre ordinateur que vous avez dû faire lorsque vous avez pris votre abonnement auprès de votre fournisseur d'accès, à moins que ce paramétrage n'ait été fait automatiquement par un programme spécifique (diffusé sur CD-ROM) comme le font désormais de nombreux fournisseurs d'accès grand public, ou encore par l'informaticien de votre entreprise. Une fois que votre ordinateur connaît l'adresse IP de votre DNS, il se charge lui-même de ces requêtes de résolution de nom de domaine. 

A chacune de vos requêtes, votre navigateur lance une requête au serveur DNS, récupère l'adresse IP du serveur auquel vous demandez une page et contacte ce serveur. 

3 . Des paquets

Par ailleurs, le protocole TCP/IP organise la circulation des informations sur Internet en divisant les flux en paquets. Cette méthode permet d'optimiser considérablement les transactions. Par exemple, si une erreur s'était glissée quelque part dans le flux de 0 et de 1 qui compose le fichier de 3 Mo que vous avez demandé à un serveur, il faudrait attendre la fin du téléchargement pour s'en rendre compte et tout recommencer. Ce serait extrêmement long et coûteux en ressources du réseau. Avec TCP/IP, l'intégrité de chaque paquet peut être vérifiée dès qu'il arrive et s'il contient une erreur, seul ce paquet sera redemandé au serveur. Gain considérable. Et ce n'est qu'un exemple des avantages de cette méthode. 

4 . Un paquet pour le 22 à Asnières 

Au début de chacun de ces paquets figurent des informations indispensables à la transaction, parmi elles : 1/ l'adresse IP de l'ordinateur qui a émis le paquet, 2/ l'adresse IP de l'ordinateur auquel il est destiné. Ces deux informations sont indispensables à toute communication sur Internet. 

Soyons extrêmement clairs : peu importe ce que vous faites : web, ftp, newsgroup, messagerie, gopher, telnet, messagerie en direct ("chat"), radio en ligne (de type "real audio"), téléphonie, jeux vidéos multijoueurs ou n'importe quoi d'autre, sur un réseau TCP/IP, tous les paquets que vous envoyez et que vous recevez contiennent votre adresse IP et celle du serveur. 

5. Comment voir les paquets ? 

Encore un détail : n'essayez pas de chercher dans votre navigateur les paquets en question. 

On représente généralement l'architecture d'un protocole en couches. Tout en bas, la couche matérielle correspond (schématiquement) aux câbles et aux cartes utilisés (Ethernet par exemple), puis la couche réseau gère la circulation des paquets à travers le réseau (IP) , la couche transport gère le flux de données entre deux machines (TCP), enfin, la couche supérieure, la couche applicative, gère les détails de communication d'une application particulière entre le serveur et le client (HTTP, par exemple, si vous êtes "sur le web", ou bien FTP, pour le transfert de fichiers). 

Lorsque vous utilisez votre navigateur web - qui en termes techniques n'est autre qu'un client HTTP qui dialogue avec un serveur HTTP - les informations que vous pouvez éventuellement obtenir grâce à lui sur la façon dont s'opère la transaction proviennent de la couche applicative, puisque c'est à ce niveau-là que fonctionne votre navigateur. Pour accéder aux informations des couches inférieures, il faut des logiciels capables d'analyser ces informations. Vous ne verrez donc jamais dans votre navigateur les paquets et les informations d'adresse qui les composent. En revanche, il existe des logiciels d'analyse de réseau, plus ou moins évolués, qui permettent de mieux observer les couches inférieures. 

6 . Un peu d'imagination...

Revenons à notre transaction. Nous sommes "sur le web" (expression imprécise signifiant en réalité : nous disposons d'un logiciel applicatif client HTTP et nous souhaitons entrer en relation avec un serveur HTTP). Vous cliquez sur un lien. Votre navigateur envoie au site web une requête constituée de paquets, chacun d'entre-eux étant précédé de votre adresse en tant qu'émetteur et de celle du serveur en tant que récepteur, paquets dont le contenu indique "envoie-moi la page située à l'adresse www.toto.com/exemples/toto.html". Certes, le serveur va servir cette requête, mais rien ne l'empêche, dans le même temps, d'enregistrer dans un fichier, la date, l'heure, l'adresse IP de l'ordinateur qui a fait la requête, et quel fichier a été envoyé. Et si personne ne vous l'indique par ailleurs, vous ne saurez jamais qu'un tel enregistrement a été fait. 

Après cela, traiter et exploiter ces enregistrements n'est plus qu'une question d'organisation et d'objectif. 

Un exemple : pourquoi ne pas rassembler ces informations, les classer chronologiquement. Pour cela, il uffit de récupérer votre adresse IP via la variable d'environnement que le navigateur nvoie et de rechercher dans le fichier d'audit les entrées qui la comportent. 

Cette technique n'est pas parfaite. Elle peut être mise en échec volontairement ou involontairement par l'internaute. 

Enfin, il faut savoir que le fichier constitué à l'aide de cette fonctionnalité de traçage des adresses IP peut être enrichi durant votre session si vous fournissez vous-mêmes des informations : si vous remplissez un formulaire, toutes les informations que vous envoyez peuvent être associées à votre adresse IP. Si vous avez envoyé votre nom, votre adresse IP devient une étiquette parfaite. Idem, si vous avez envoyé un simple message électronique. 

Thunderbird 2 devrait se poser au printemps


Le client de messagerie de la Fondation Mozilla est attendu pour la fin du mois de mars. Au menu : filtres antispams renforcés, tags, dossiers virtuels...


Petit à petit, l'oiseau-tonnerre fait son nid. Déjà traduit en 38 langues, Thunderbird, le client de messagerie développé et distribué gratuitement, comme le navigateur Firefox, par la Fondation Mozilla, devrait être disponible en version 2.0 avec le retour des beaux jours, à la fin du mois de mars. 

Contrairement à son cousin Firefox qui revendique déjà 300 millions de téléchargements et près de 100 millions d'utilisateurs dans le monde entier, Thunderbird a entamé une carrière plus modeste, mais loin d'être anodine avec, à ce jour, plus de 40 millions de téléchargements. 

Sans être révolutionnaires - le marché de la messagerie ne s'y prêtant pas vraiment -, les fonctionnalités du Thunderbird nouveau devraient toutefois rendre plus agréables la consultation et le classement des courriels. 

« Les filtres antispams ont été renforcés, mais pas au point d'absorber des messages qui n'en sont pas car il y a, dans ce domaine, un juste équilibre à trouver », explique Tristan Nitot, cofondateur et président de Mozilla-Europe. Une situation qui contraste avec un logiciel comme Outlook Express, aujourd'hui toujours dépourvu de filtres antispams. 

Etiquettes personnalisées

Plus ludique, la possibilité d'apposer des tags, c'est-à-dire des étiquettes, sur les messages reçus, de façon totalement personnalisée. Auparavant, « on pouvait marquer ces messages urgent ou perso », précise Tristan Nitot. A l'avenir, si un message à un rapport avec une compétition de judo ou avec un cours d'aquariophilie, il pourra être tagué en conséquence. Voire être associé à plusieurs tags. Ces étiquettes permettront une meilleure organisation de la messagerie et faciliteront les recherches. 

Au rayon nouveautés toujours, chacun pourra personnaliser le panneau des dossiers pour faire apparaître ses dossiers préférés. Toujours dans une optique de gain de temps, les « dossiers virtuels » permettront de réunir instantanément tous les messages contenant des mots sélectionnés par l'utilisateur. 

A noter aussi un « pop up » de résumé de dossier : le passage de la souris sur un dossier qui contient de nouveaux messages affichera un résumé de ceux-là. Les adeptes de Thunderbird, découvriront aussi un nouveau procédé de notification des messages avec, dès réception, un affichage des informations essentielles comme le sujet, l'expéditeur et le texte du message. 

Google Earth : vers des clichés très détaillés

Le 26 janvier dernier, Google a profité de « l'Australia Day » pour se lancer dans une initiative amusante. La firme a ainsi obtenu une autorisation spéciale pour qu'un avion volant à 600 mètres d'altitude puisse prendre des clichés haute résolution de certains zones de Sydney. Avant le jour fatidique, Google avait encouragé les habitants de la ville à s'habiller de façon distinctive, à tenir un panneau, à dessiner quelque chose dans le sable ou à s'organiser à plusieurs pour former quelque chose d'amusant.

Les images prises par l'avion en question seront prochainement intégrées au service Google Maps et à Google Earth. Selon un responsable de Google, ces images seront celles qui offriront la meilleure résolution disponible sur le service / logiciel et permettront de distinguer les citoyens de Sydney. Les images en question seront disponibles dans 6 semaines si tout va bien.




Zone parcourue par l'avion Google


Si l'opération est couronnée de succès, Google pourrait éventuellement la reproduire dans d'autres pays / villes. Une initiative amusante qui inquiètent toutefois certains internautes qui annoncent sur le blog que cela ouvre une première porte au spam « grandeur nature » sur Google Maps / Google Earth. On se souviendra au passage de la publicité Maxim avec Eva Longoria évoquée dans notre article Google Earth : le guide du voyageur, la publicité dans Google Earth ne serait donc pas une première...




Publicité Google Earth / Maxim avec Eva Lorgoria


Comme on peut le voir sur cette page, Microsoft a également organisé une opération de « prises de vues détaillées » similaire, le même jour à Sydney, pour son service Live Local.




Exemple d'un cliché très détaillé sur Google Earth
L’ encre, or noir des constructeurs d'imprimantes ?
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Le Monde s'offre aujourd'hui une échappée du côté des fabricants d' imprimantes. Dans un article court mais percutant, le quotidien rend public le prix du litre d'encre, ce précieux liquide sans lequel il serait impossible de coucher sur papier nos chères photos. A 1 500 euros en moyenne le litre (de 615 à 3 800 euros selon les modèles), l'encre apparaît comme plus chère que bien des produits de luxe. D'après un porte-parole de Hewlett-Packard joint par le quotidien « il faut trois ans pour développer une nouvelle encre et les investissements en recherche et développement s'élèvent à plusieurs centaines de millions de dollars. Calculer le prix au litre n'a pas de sens ». Pour autant, de tels tarifs concernant un bien qui est finalement de consommation courante sont un peu difficiles à avaler… Les constructeurs choisiraient ainsi de répercuter ces coûts de fabrication sur les consommables, d'autant plus que la guerre des prix qu'ils se sont menée, les a conduits à une situation dans laquelle les imprimantes sont couramment vendues à prix coûtant. D'où la généralisation des imprimantes jet d'encre à moins de 50 euros, imprimantes qu'il est parfois plus économique de remplacer par une neuve dès l'expiration des cartouches.

Le quotidien nous apprend également que l'envolée des prix n'est pas l'unique fantaisie dont s'est rendu coupable le secteur. Dans le même temps, la capacité moyenne des cartouches aurait sensiblement diminué : de 25 à 30 ml il y a quelques années, elle ne serait plus aujourd'hui comprise qu'entre 10 et 20 ml, certaines marques allant jusqu'à commercialiser des cartouches de 5 ml seulement. Cette diminution drastique du volume d'encre contenu dans les cartouches est en fait le phénomène qui a permis de masquer cette hausse du prix de l'encre : à première vue, les cartouches semblent même être proposées à des tarifs plus avantageux que ceux d'hier.

Aujourd'hui, même un consommateur très motivé aurait du mal à s'informer sur la contenance des cartouches qu'il achète, tant cette indication est étrangement absente des emballages. On se prend pourtant à penser qu'une information sur le prix au litre ou au kilo, comme celle que les magasins ont depuis quelques années l'obligation d'afficher, serait des plus utiles pour faire un choix éclairé ! Ceux qui souhaitent opter pour un modèle économique peuvent en dernier recours se tourner vers les données constructeur en terme de pages imprimables. Pour autant, c'est à nouveau un parcours du combattant qui les attend, entre les constructeurs qui ne communiquent pas sur le sujet, ceux qui donnent des chiffres se basant sur un remplissage de l'ordre de 5%, d'autres de 15%, ceux qui oublient d'indiquer le type de papier et de réglages de qualité retenus pour le test, etc. Une norme ISO, concernant cette question du nombre de pages imprimables avec une cartouche, devrait cette année enfin permettre aux consommateurs de disposer de données fiables et facilement comparables.

En attendant, pour imprimer à un coût raisonnable et maitrisé, il ne semble y avoir d'autre alternative que de se tourner vers les cartouches génériques (qui représentent à ce jour 10% du marché) ou vers les entreprisent qui remplissent les cartouches vides (5 % du marché). Des deux, la solution la plus porteuse semble être la seconde, les fabricants n'hésitant pas à attaquer, pour violation de brevet ou de propriété intellectuelle, ceux qui proposent des génériques. Leur dernière parade consiste à faire un chantage au SAV, en excluant de la garantie les imprimantes sur lesquelles des consommables non officiels auraient été utilisés. Pourtant, à moins de renvoyer l'imprimante au SAV en laissant à l'intérieur les cartouches génériques, bien malin sera celui qui pourra en prouver l'utilisation. 

Transférez vos fichiers sur un nouveau PC
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Pas à pas...
Utilisez l'Assistant Transfert de fichiers et de paramètres pour copier votre configuration d'un PC à un autre, de XP à XP ou vers Vista.


Etape 1 : sauvegardez les éléments de l'ancien PC

1 - Vérifiez qu'aucun logiciel n'est ouvert (Outlook Express, Internet Explorer, etc. ). 

2 - A partir de la barre des tâches, cliquez sur le bouton Démarrer puis, selon le mode d'affichage, sur l'option Programmes ou Tous les programmes. Dans le menu qui se déroule, cliquez successivement sur Accessoires, Outils système et Assistant Transfert de fichiers et de paramètres. 

3 - Dans la fenêtre affichée, cliquez sur Suivant, puis cochez la case 
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Puis cliquez sur le bouton Suivant. 

4 - Indiquez le support utilisé pour mémoriser les éléments. Vous pouvez choisir entre : 

- Câble direct  : câble reliant directement l'ancien et le nouveau PC ; 
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- Réseau domestique ou petit réseau entreprise  ; 
[image: image9.png]



- Lecteur de disquettes ou autre lecteur amovible (un graveur de CD-Rom, par exemple  ; 

Remarque : nous vous déconseillons d'utiliser des CD ou des DVD, car il est possible que le système ne les reconnaisse pas au moment de graver les deux fichiers compressés. 

- Autres  : qui permet d'indiquer un dossier quelconque accessible sur l'ancien PC. Nous vous conseillons de cocher la case Autres. 

Remarque : si vous souhaitez utiliser une clé USB ou un disque dur externe, connectez-les au PC. Attention, sa capacité doit être au minimum de 1 Go. 

Puis, cliquez sur le bouton Parcourir et choisissez l'emplacement de la sauvegarde en cliquant sur 
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Cliquez sur le lecteur à utiliser et, si nécessaire, sur le nom d'un dossier. Dans la clé USB, nous avons choisi 
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Validez en cliquant successivement sur les boutons OK et Suivant. 

5 - Maintenant, choisissez ce que vous souhaitez sauvegarder. Ici, cochez la case 
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A droite de la fenêtre, la liste de tous les éléments que le système va sauvegarder s'affiche : 
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Si cette liste vous convient, cliquez sur le bouton Suivant et passez au point 7. 

S'il manque des dossiers ou s'il y a des paramètres que vous ne souhaitez pas garder, vous pouvez en ajouter ou en supprimer en cochant, en bas à gauche de la fenêtre, la case 
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Puis, cliquez sur Suivant. 

6 - A gauche de la fenêtre affichée, la liste de tous les éléments sélectionnés apparaît, classée en trois catégories : Paramètres, Dossiers spécifiques et Types de fichiers. 

Vous pouvez effectuer les manipulations suivantes : 

- Supprimer des éléments 
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Cliquez sur le nom de l'élément. Par exemple, dans la catégorie Paramètres, cliquez sur 
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Puis, cliquez sur le bouton Supprimer. Le paramètre disparaît de la liste. 

- Ajouter des éléments 
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A droite de la fenêtre, vous disposez de quatre boutons pour ajouter des éléments : 
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- Si vous cliquez sur les boutons Ajouter un paramètre ou Ajouter un type de fichiers, vous obtenez la liste des éléments que vous avez supprimés dans la liste proposée par le système. 

- Si vous cliquez sur les boutons Ajouter un dossier ou Ajouter un fichier, une fenêtre s'ouvre, qui permet de choisir les dossiers à ajouter à la sauvegarde. Par exemple, si vous avez mémorisé vos photos dans un autre dossier que Mes images, (par exemple dans C:\photos ), n'oubliez pas de les récupérer en cliquant sur le nom du dossier qui les contient. 

Remarque : les dossiers ajoutés apparaissent dans la catégorie Dossiers spécifiques. Par exemple, le dossier qui se trouvait dans le lecteur C: 
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Les fichiers ajoutés individuellement apparaissent dans une nouvelle catégorie nommée Fichiers spécifiques à la fin de la liste. Par exemple : 
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Quand la liste des éléments est complète, cliquez sur le bouton Suivant. 

7 - Dans la fenêtre, le logiciel affiche l'évolution de la création des fichiers compressés. Elle peut prendre quelques minutes. 

	




Si vous avez choisi de transférer les données sur un disque dur, le système copie directement les fichiers compressés. 

Si vous avez choisi une clé USB, un message apparaît au bout de quelques minutes vous indiquant la taille totale des fichiers transférés (et éventuellement le nombre de disquettes ou de CD que vous devez utiliser), ici : 
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Vérifiez que votre clé USB a la capacité suffisante pour accueillir les fichiers (1 Go au minimum). 

Pour activer la sauvegarde des fichiers et des paramètres, cliquez sur le bouton OK. 

8 - Lorsque la copie est terminée, une fenêtre récapitulative apparaît. 

Validez en cliquant sur le bouton Terminer. 

A l'endroit où vous avez effectué le transfert, le système a créé un dossier nommé USMT2.UNC contenant deux fichiers : 
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Le fichier nommé IMG00001.DAT contient vos fichiers de données compressés, et le fichier intitulé status contient tous les paramètres personnels. 

Etape 2 : récupérez les éléments sur le nouveau PC

1 - Pour retrouver vos paramètres et vos fichiers dans le nouveau PC, connectez la clé USB au nouveau PC et répétez le point 1 et 2 de l'étape 1. 

2 - Dans la fenêtre affichée, cliquez sur le bouton Suivant, puis cochez la case 
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Passez à l'étape suivante en cliquant sur le bouton Suivant. 

3 - Indiquez au logiciel que vous avez déjà sauvegardé les éléments, en cochant la case Je n'ai pas besoin du disque de l'Assistant. J'ai déjà recueilli mes anciens fichiers et paramètres. 

Puis, cliquez sur le bouton Suivant. 

4 - Indiquez où se trouve le dossier contenant la sauvegarde effectuée dans l'étape 1. 

Pour cela, cochez en bas de la fenêtre la case 
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Puis, cliquez sur le bouton Parcourir 

5 - Choisissez l'emplacement de la sauvegarde en cliquant sur Poste de travail  : 
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Puis sur le lecteur à utiliser, ici la clé USB : 
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Cliquez ensuite sur le dossier contenant les fichiers sauvegardés : 
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6 - Validez en cliquant successivement sur les boutons OK et Suivant. 

Le transfert s'effectue sur le nouveau PC. Cela peut prendre plusieurs minutes en fonction de la taille des fichiers à décompresser et à installer. 

7 - Quand le transfert est terminé, cliquez sur le bouton Terminer dans la fenêtre de l'Assistant. 

8 - Nous vous conseillons de redémarrer votre PC afin que tous les paramètres soient correctement installés. 

Les Césars inaugurent la traçabilité des pirates



Viande bovine et piraterie, même combat. Marc Rees rapporte sur PC Inpact les propos de Alain Terzian, le président de l'Academie des Césars. Invité de Frédéric Taddei sur France 3, M. Terzian a annoncé que cette année les films envoyés aux membres votants de l'Académie sont "livrés individuellement à quelqu'un d'identifié, avec un code". "On va vers une traçabilité globale, car notre souci est de contrer cette piraterie", précise le producteur de cinéma en référence aux screeners diffusés sur Internet par des membres de l'Académie. L'industrie cinématographique cherche ainsi à lutter contre les pirates logés en son sein, et s'en remet donc aux DRM et au watermarking qui promet de devenir très à la mode cette année. Il y a déjà quelques cérémonies que le procédé est employé outre-Atlantique par les Oscars. L'an dernier, ces DRM internes avaient coûté à Steven Spieberg une récompense de l'Académie Britannique du Film.

L’administration sur le Web

Pour accèder aux sites administratifs, une seule adresse : 

www.administration24h24.gouv.fr.



